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On est là
Semaine de l’infirmière
8 au 14 mai 2005

Merci
à nos infirmier(ère)s
pour tout l’amour
que vous semez
autour de vous.

SDO rend hommage à chacune de ses 
infirmières et infirmières auxiliaires pour leur profes-
sionnalisme au sein de SDO. Elles 
contribuent à l’épanouissement de l’entreprise par la
qualité de leurs soins, leur dévouement, leur
disponibilité et leur polyvalence.

SDO est fier de ses infirmières, elles sont là pour
nous... et pour vous!

Mille fois merci!

Les avantages de travailler chez nous ?
• Agence professionnelle et structurée
• Gestion du personnel basée sur la transparence, le respect et l’équité
• Milieu de travail stimulant et agréable qui favorise l’épanouissement
• Équipe dynamique, chaleureuse et respectueuse
• Flexibilité de l’horaire de travail selon votre disponibilité
• Choix des champs d’activités
• Expériences de travail diversifiées
• Reconnaissance de vos efforts 
• Programme de formation continue en emploi
• Salaires très compétitifs.

L’excellence en matière de soins
de santé à domicile

492, boul. de l’Hôpital, pièce 203,  
Gatineau (Québec) J8V 2P4
Tél. : (819) 561-0911  
Téléc. : (819) 561-0492
Courriel : sdo@qc.aira.com
Sans frais (866) 561-0911

Les infirmières et infirmiers praticiens
sont des infirmières ou infirmiers ayant
reçu une formation plus poussée que
les autres infirmières et infirmiers en
matière d’évaluation de l’état de santé,
de diagnostic, de traitement et de 
gestion de maladies et de blessures.
Dans l’accomplissement de ces tâches,
ils peuvent prescrire des tests ou des
médicaments et aiguiller leurs patients
vers d’autres professionnels de la santé.
Ils mettent également leurs compétences
à profit pour faire la promotion de la

santé et la prévention de la maladie,
tout en encourageant les patients et
leurs familles à s’investir davantage
dans le processus de guérison.

Gérée par l’Association des infirmières
et infirmiers du Canada (AIIC),
l’Initiative canadienne sur les infirmières
et infirmiers praticiens (ICIIP) cherche
donc à établir un cadre pancanadien
pour l’intégration soutenue du rôle des
infirmières et infirmiers praticiens dans
le secteur des soins de santé primaires,
souvent le premier point d’accès à des
services de santé au pays. 

Des consultations sont présentement 
en cours auprès d’un vaste échantillon-
nage d’intervenants issus de collectivités
urbaines, rurales et éloignées et
œuvrant au sein d’organismes provin-
ciaux, nationaux et gouvernementaux.
Celles-ci ont pour but d’en arriver à un
consensus sur la normalisation du rôle
des infirmières et infirmiers praticiens,
de la législation et de la réglementation
liées à leur pratique, de la formation

qu’ils doivent recevoir et des compé-
tences qu’ils doivent acquérir avant
d’exercer. 

« Les infirmières et infirmiers praticiens
sont bien placés pour résoudre certains
problèmes du secteur de la santé,
notamment aux chapitres de l’accès à
des soins de qualité supérieure, de
l’amélioration du pronostic général des
patients et de la sensibilisation aux
questions relatives à la santé, explique
Marian Knock, directrice exécutive de
l’ICIIP. Des recherches ont en effet
démontré l’efficacité des infirmières et
infirmiers praticiens aux premières
lignes d’une équipe de soins de santé,
ainsi que la rentabilité de leur rôle
lorsqu’on le combine à ceux des
médecins, des diététistes, des
thérapeutes et d’autres infirmières et
infirmiers. » 

« Si les infirmières et infirmiers prati-
ciens sont présents au pays depuis des
décennies, on n’a jamais su uniformiser
les définitions de leur rôle, de la forma-

tion qu’ils doivent avoir et des compé-
tences de base nécessaires à l’exercice
de leurs fonctions, déclare Lucille
Auffrey, directrice générale de l’AIIC.
Tous s’entendent pour dire que, comme
les médecins, les infirmières et infirmiers
praticiens devraient se soumettre à des
procédures d’évaluation et d’autorisa-
tion d’exercer normalisées à l’échelle
nationale. Les gouvernements, les
experts en politiques et de nombreux
intervenants en matière de santé recon-
naissent que les infirmières et infirmiers
praticiens sont plus que jamais néces-
saires au sein du système canadien. »

Dans leur champ de pratique, les 
infirmières et infirmiers praticiens 
peuvent, par exemple, ordonner des
tests pour les patients qui présentent 
des symptômes du diabète, prescrire
des antibiotiques à ceux qui souffrent
d’une otite, suturer les coupures
mineures, prodiguer des conseils à une
personne âgée venant de perdre un
être cher et informer leurs clients sur les
manières d’améliorer leur état de santé

et de prévenir la maladie. Aujourd’hui,
des centaines d’infirmières et infirmiers
praticiens offrent ainsi des soins de
qualité par le biais d’une gamme de
services dans divers contextes, tant
urbains que ruraux, des cliniques 
communautaires aux centres de soins
de santé, en passant par les hôpitaux,
les cabinets de médecin, les centres
d’hébergement et les résidences privées
(soins à domicile). 

L’ICIIP, un projet de l’ordre de 8,9 mil-
lions $, est financée par Santé Canada
par le biais du Fonds pour l’adaptation
des soins de santé primaires, mis sur
pied par le gouvernement fédéral dans
le but d’améliorer l’accès à ce type de
soins pour tous les Canadiens. L’ICIIP
présentera son rapport de recomman-
dation final au printemps 2006.

DESTINÉS À DEVENIR UN ATOUT
MAJEUR EN MATIÈRE DE SANTÉ, LES
INFIRMIÈRES ET INFIRMIERS PRATICIENS
POURRAIENT BIEN PERMETTRE DE
FRANCHIR UN GRAND PAS DANS LE
PROCESSUS DE RÉFORME DES SOINS
PRIMAIRES ET, DU COUP, AIDER À
RÉSOUDRE LES PROBLÈMES DE 
PÉRIODES D’ATTENTE ET D’ACCÈS À DES
SERVICES DE QUALITÉ QUI AFFLIGENT LE
SYSTÈME DE SANTÉ CANADIEN. 

L E S  I N F I R M I È R E S  P R A T I C I E N S  A P P E L É E S  
À  F O R T I F I E R  L E  S Y S T È M E  D E  S O I N S  D E  S A N T É  P R I M A I R E S
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MILLE MERCIS aux infirmières et aux infirmiers ainsi qu’à toute
l’équipe des soins infirmiers pour votre DÉVOUEMENT auprès
de la clientèle du Centre de santé et de services sociaux de Gatineau.
Votre PATIENCE et votre ENGAGEMENT font de vous les
meilleurs.

Cette deuxième semaine de mai est aussi celle dédiée à la SANTÉ.
MERCI à l’ensemble des PROFESSIONNELS et des EMPLOYÉS
qui œuvre au sein de nos installations et qui contribue jour après
jour, à faire en sorte que le CSSS de Gatineau soit une organisation
centrée sur la PERSONNE, SON MIEUX-ÊTRE ET SA
COMMUNAUTÉ.

La direction

« En tant que travailleuses et travailleurs profession-
nels dispensant des soins de santé, nous avons une
priorité fondamentale : la sécurité et le bien-être de
nos patients », déclare la présidente de

l’Association des infirmières et infirmiers du
Canada (AICC), Deborah Tamlyn.

« En tant que travailleuses et travailleurs du savoir,
poursuit-elle, nous prenons chaque jour des 
décisions factuelles qui sont essentielles à la qualité
de ces soins. Cette année, le thème de la Semaine
nationale des soins infirmiers, qui porte sur ces
deux facettes de notre travail, souligne que nous
avons à cœur de prodiguer des soins sécuritaires,
compétents et conformes à l’éthique dans l’intérêt
de la population. »

U N E  L O N G U E  H I S T O I R E

La profession d’infirmière moderne que tous les 

établissements de santé au pays célèbrent cette
semaine est née avec Florence Nightingale au 
19e siècle.

C’est en 1971 que le Conseil international des
infirmières (CII) a désigné le 12 mai, anniversaire
de naissance de Florence Nightingale, Journée
internationale des infirmières. En 1985, en 
reconnaissance du dévouement et des réalisations
du personnel infirmier, le ministre canadien de la
Santé a proclamé la deuxième semaine de mai la
Semaine nationale des infirmières.

En 1993, on a modifié le nom de la semaine, 
qui serait dorénavant connue sous le nom de
Semaine nationale des soins infirmiers, pour

souligner les réalisations de la profession à titre 
de discipline. L’événement a pour objectif de 
sensibiliser davantage le public, les décideurs et
les gouvernements aux multiples contributions du
personnel infirmier au bien-être de la population.

La Semaine permet de renseigner les Canadiens
sur des questions de santé, de leur offrir 
l’information dont ils ont besoin pour prendre des
décisions relatives à leur santé et de promouvoir 
le rôle du personnel infirmier.

LA SEMAINE NATIONALE DES SOINS INFIRMIERS,
QUI A CETTE ANNÉE POUR THÈME SOINS 
INFIRMIERS : PRIORITÉ AUX PATIENTS, SÉCURITÉ
EN TOUT TEMPS ET QUI EST CÉLÉBRÉE À
COMPTER DE DEMAIN POUR SE TERMINER
SAMEDI PROCHAIN, OFFRE À LA POPULATION
L’OCCASION DE COMPRENDRE POURQUOI LES
INFIRMIÈRES ET INFIRMIERS SONT AU CŒUR 
DES SOINS DE SANTÉ.

P R I O R I T É  A U X  P A T I E N T S  E T  S É C U R I T É
E N  T O U T  T E M P S  :  L E S  I N F I R M I È R E S  S O N T  L À !

AU QUÉBEC, LES INFIRMIÈRES ET INFIRMIERS S’APPRÊTENT À ENTREPRENDRE UN VIRAGE 
IMPORTANT QUI LES VERRA GRADUELLEMENT ASSUMER DES TÂCHES JADIS RÉSERVÉES AUX MÉDECINS.

U N  V I R A G E  I M P O R T A N T  A U  Q U É B E C

Au moment d’amorcer la Semaine de l’infirmière,
célébrée cette année au Québec sous le thème 
On est là, la présidente de l’Ordre des infirmières
et infirmiers du Québec (OIIQ), Gyslaine
Desrosiers, dresse un bilan positif de l’évolution
récente de la profession.

Dans les groupes de médecine familiale comme
dans les centres hospitaliers, les infirmières et 
infirmiers peuvent désormais, là où la pratique est
autorisée, porter certains diagnostics, émettre 
certaines ordonnances (pour les contraceptifs oraux,
par exemple) et autoriser certains traitements
comme la radiographie à l’urgence.

La procédure implique la prescription d’une 
« ordonnance collective » dont s’inspire l’infirmière. 

« L’ordonnance collective ou ordonnance cadre,
explique Mme Desrosiers, émane d’un médecin ou
d’un groupe de médecins et décrit un cas type de
patient. Si, par exemple, une femme se présente et
demande des contraceptifs oraux, l’infirmière doit
vérifier certains indicateurs. La femme souffre-t-elle
d’hypertension? Fume-t-elle? Quel âge a-t-elle? 
A-t-elle déjà eu une embolie? S’il n’y a pas de 
contre-indications, l’infirmière pourra alors prescrire
elle-même les anovulants. » Cette pratique est 
dorénavant autorisée par le Collège des médecins
du Québec.

En ce qui a trait aux centres hospitaliers, le Comité
de coordination des urgences du ministère québé-
cois de la Santé étudie présentement le genre de
décisions que pourraient prendre les infirmières
pour accélérer les diagnostics et réduire les temps 
d’attente, poursuit la présidente de l’OIIQ.

Les hôpitaux peuvent déjà, par le biais d’ordon-
nances collectives, permettre aux infirmières et 
infirmiers d’amorcer certains traitements. 
On pense notamment à la radiologie. « Le simple
fait de permettre à une infirmière d’ordonner une
radiographie et ainsi sauver trois heures d’attente 

à un patient peut avoir l’air d’une évidence pour le
public, mais il a fallu changer des lois pour y 
arriver », indique Mme Desrosiers.

L’Ordre participe aussi à un comité conjoint avec la
Fédération des médecins omnipraticiens du Québec
pour étudier le partage des tâches entre médecins
de famille et infirmières dans les groupes de
médecine familiale.

D’autres part, un récent rapport du comité 
ministériel en oncologie et un rapport sur la 
prévention des infections dans les hôpitaux font 
état d’un besoin d’infirmières spécialisées dans ces
domaines. Avec ces formations additionnelles 
s’ajouteraient des tâches additionnelles, et de 
nouvelles ordonnances collectives à leur intention.

Ces grandes orientations seront sans doute l’objet
de discussions un peu partout, alors que s’amorce 
la Semaine de l’infirmière. En Outaouais, une 
brochette d’activités est organisée dans les 
établissements de santé et de services sociaux.

Gyslaine
Desrosiers,
présidente de
l’Ordre des
infirmières et
infirmiers du
Québec.
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Le Maintien de votre engagement malgré 
des conditions difficiles dues à la pénurie

L’Excellence des soins et des services que vous 
donnez à la clientèle

La Rigueur dont vous faites preuve par votre 
dévouement et votre professionnalisme                   

La Compassion et la chaleur humaine que vous 
offrez à notre clientèle

L’Immense dévouement manifesté à l’organisation
notamment par votre collaboration

Vous êtes les meilleurs !
La direction

AU PERSONNEL 
DES SOINS INFIRMIERS

BRAVO POUR :

La Dre Rodger est aussi coprésidente de la
Semaine des soins infirmiers à l’Hôpital d’Ottawa.
Après les multiples activités de la semaine
prochaine (voir autre texte en page 5), elle ira
rejoindre des collègues de plus de 120 pays à
Taiwan pour le 23e congrès quadriennal du CII qui
se déroule du 21 au 27 mai. Si la Dre Rodger est
élue, elle siégera à la présidence pour un mandat
de quatre ans. Le congrès accueillera aussi un

invité canadien de marque. Stephen Lewis,
représentant spécial des Nations Unies en Afrique
pour le VIH/sida, dont l’engagement et l’inspira-
tion sans faille ont permis de renforcer la capacité
d’action des infirmières face aux défis de santé
actuels, joindra sa voix à celles d'autres inter-
venants de premier plan lors du congrès intitulé 
Les soins infirmiers en mouvement : connaissance, 
innovation et vitalité.

M. Lewis se verra décerner à cette occasion le prix
de la santé et des droits de l'homme, distinction
octroyée tous les quatre ans par le CII, et
témoignant de l’estime et de la reconnaissance 
des 12 millions d’infirmières du monde entier pour
la contribution exceptionnelle de M. Lewis dans le
domaine de la santé et des droits 
de l'homme. 

De nombreux thèmes seront abordés lors de la
conférence : le VIH/sida, la tuberculose, le 
paludisme, le SRAS, mais aussi la sécurité des
patients et la contrefaçon des médicaments, les
problèmes de ressources humaines, les accords 

de reconnaissance mutuelle, l’image de la 
profession infirmière, les conditions de travail et 
salariales, l’influence politique des infirmières et la
prévention des infections par aiguilles contaminées. 

Autres sujets d’actualité, les nouvelles technologies
et les progrès techniques, leurs applications et les
implications pour les soins infirmiers, notamment
du point de vue déontologique, étant donné les
abus possibles. La Classification internationale de
la pratique infirmière (version 1) sera lancée lors
de ce congrès. La Classification est un outil utile

pour la documentation des interventions de soins 
infirmiers.

Le CII est une fédération d’associations nationales
d’infirmières, représentant les infirmières de plus de
120 pays. Fondé en 1899, le CII est la première
et la plus importante organisation internationale
regroupant des professionnels de la santé. Géré
par des infirmières pour des infirmières, il œuvre
dans le but de garantir des soins infirmiers de 
qualité pour tous, de solides politiques de santé
partout, l’amélioration de la formation, ainsi que
l’existence à l’échelle internationale d’une 
profession infirmière respectée et d’un personnel
compétent et satisfait.

POUR SEULEMENT LA SECONDE FOIS EN UN
SIÈCLE, UNE INFIRMIÈRE CANADIENNE 
POURRAIT ACCÉDER À LA PRÉSIDENCE DU
CONSEIL INTERNATIONAL DES INFIRMIÈRES
(CII), LA PLUS ANCIENNE ORGANISATION
INTERNATIONALE DE PROFESSIONNELS DE LA
SANTÉ. IL S’AGIT EN L’OCCURRENCE DU 
DOCTEURE GINETTE RODGER, VICE-
PRÉSIDENTE, PRATIQUE PROFESSIONNELLE, 
ET CHEF DE DIRECTION, SOINS INFIRMIERS 
À L’HÔPITAL D’OTTAWA.

U N E  I N F I R M I È R E  D ’ O T T A W A  
S E  P O R T E  C A N D I D A T E  À  L A  P R É S I D E N C E

C O N S E I L  I N T E R N A T I O N A L  D E S  I N F I R M I È R E S

La Dre 
Ginette Rodger,
vice-présidente,
Pratique 
professionnelle, 
et chef de 
direction, 
Soins infirmiers à
l’Hôpital d’Ottawa.
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De fait, « nous avons désormais l’un des 
programmes les plus étoffés de l’Ontario, voire 
du Canada », affirme la Dre Ginette Rodger,
vice-présidente, Pratique professionnelle, et chef de
direction, Soins infirmiers à L’Hôpital d’Ottawa,
coprésidente de la Semaine des soins infirmiers
avec sa collègue Nancy Jacobs, et secrétaire à 
l’éducation de l’Association des infirmières et 
infirmiers de l’Ontario.

Bien que la grande majorité des événements de 
la Semaine soient organisés par un groupe d’une
vingtaine de bénévoles à l’intention des infirmières
elles-mêmes, certaines activités concernent le grand
public. Encore cette année, par exemple, des
élèves de 5e année de la région sont invités à 
participer à un concours d’affiches illustrant le
thème de la Semaine, Soins infirmiers : 
Priorité aux patients. Sécurité en tout temps.
Les affiches des élèves doivent refléter leur 
perception des soins infirmiers.

Chaque école participante choisit trois affiches
gagnantes qui seront ensuite exposées à l’intérieur
de l’hôpital. La présentation des meilleures affiches
doit avoir lieu lundi soir à la salle Royale du 
campus Général de L’Hôpital d’Ottawa.

Également dans le cadre de la Semaine des soins
infirmiers, des infirmières offriront des conférences
publiques à l’amphithéâtre du campus Riverside.
Ces conférences auront lieu en soirée, mardi, 
mercredi et jeudi. L’une des conférences, sur la
ménopause, sera donnée en français par les 
infirmières Hélène Mongauzy et Chantal Gagné,
mercredi, de 18 h 45 à 21 h 30. Les autres 
conférences porteront sur le diabète de type II et
sur les problèmes cardiaques.

Ces conférences et les autres activités de la
Semaine des soins infirmiers servent à illustrer 
les contributions importantes et soutenues des 
infirmières et infirmiers de L’Hôpital d’Ottawa 
aux soins et au traitement de nos patients et de
leur famille. Le public pourra ainsi prendre 
conscience de la complexité toujours plus grande
des soins dispensés et de la lourde charge de 
travail des infirmières et infirmiers. 

« Nous nous nourrissons des connaissances, du
professionnalisme et de l’engagement en matière
de soins infirmiers. Nous croyons que le système
de soins de santé du Canada figure parmi les 
plus sécuritaires au monde, et les infirmières et 
infirmiers canadiens tiennent à offrir à tous nos
patients des soins sécuritaires, compétents et
éthiques », déclare la Dre Rodger.

« À L’Hôpital d’Ottawa, précise-t-elle, nous sommes
constamment conscients de nos valeurs fondamen-
tales de compassion, engagement à la qualité, 
collaboration et respect de la personne. Les soins
infirmiers sont en voie de devenir reconnus comme
chef de file national d’un exercice clinique 
novateur et créatif. Au cours des cinq dernières
années, nous avons obtenu une reconnaissance
nationale, chose dont nous pouvons à juste titre
être très fiers. »

DEPUIS CINQ ANS, GRÂCE À LA COLLABORATION D’UN GROUPE D’INFIRMIÈRES REPRÉSENTANT
LA DIRECTION ET LE SYNDICAT DES INFIRMIÈRES, LES ACTIVITÉS DE LA SEMAINE DES SOINS
INFIRMIERS NE CESSENT DE SE DÉVELOPPER À L’HÔPITAL D’OTTAWA.

S O I N S  I N F I R M I E R S  À  L ’ H Ô P I T A L
D ’ O T T A W A  :  P R I O R I T É  A U X  P A T I E N T S
E T  S É C U R I T É  E N  T O U T  T E M P S

La Dre Ginette Rodger 
et Nancy Jacobs, 
coprésidentes de la Semaine 
des soins infirmiers à 
L’Hôpital d’Ottawa.
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Pour communiquer avec la Direction des ressourses humaines composez le 
(613) 746-4621, poste 2400.

Pour de plus amples renseignements sur les postes à combler visitez le 
www. hopitalmontfort.com

Nou s  
s omm e s  f i e r s  e t  

r e c o n n a i s s a n t s  d ’a v o i r
u n  p e r s o n n e l  

i n f i rm i e r  
a u s s i  d é v o u é  
à  Mon t f o r t .

n ’o n t  à  c o e u r ,  
q u e  l e u r  d e v o i r !

infirmières

Et leur devoir,

c’est vous
votre bien

et

Nos

LES INFIRMIÈRES REPRÉSENTENT LA PLUS GRANDE PROPORTION DES TRAVAILLEURS 
DE LA SANTÉ ET JOUENT UN RÔLE CLEF DANS LES SOINS DIRECTS QUE LA POPULATION REÇOIT.

U N E  N O U V E L L E  P É N U R I E
D ’ I N F I R M I È R E S  E S T  À  C R A I N D R E

Toutefois, entre 1987 et 2003, le nombre d’infir-
mières diplômées n’a connu qu’une hausse 
marginale, tandis que le nombre d’infirmières 
auxiliaires diplômées a fortement diminué, d’après
une étude récente de Statistique Canada.

Étant donné le vieillissement du personnel infirmier
et le recul des inscriptions aux programmes de 
sciences infirmières, cette situation donne à penser
que les inquiétudes concernant une éventuelle
pénurie d’infirmières pourraient être justifiées, selon
l’étude qui examine les tendances de l’emploi entre
1987 et 2003 dans les deux professions infir-
mières réglementées, c’est-à-dire celle d’infirmière
diplômée et celle d’infirmière auxiliaire diplômée.  

Durant cette période, l’effectif des infirmières
diplômées employées n’a augmenté que de 17 %,
pour passer à 259 800 en 2003, tandis que celui
des infirmières auxiliaires diplômées a chuté de
presque 40 %. Par contre, le nombre d’aides et
d’auxiliaires médicales a plus que doublé pour
atteindre 188 800.

Les infirmières diplômées et les infirmières 
auxiliaires diplômées ont toujours été les 
principales soignantes, mais la composition du 
personnel soignant a changé. En 1987, les aides
et les auxiliaires médicales représentaient 21 % 
du personnel soignant, mais vers 2003, cette 
proportion a grimpé, pour se situer à 39 %. 
Durant la même période, la proportion des 
infirmières auxiliaires diplômées est passée de 
21 % à 10 %, tandis que celle des infirmières
diplômées est passée de 59 % à 52 %.

Les aides et les auxiliaires médicales jouent un rôle
de plus en plus grandissant en tant que personnel
soignant, surtout dans le domaine des soins à
domicile où elles représentaient les deux tiers du
personnel en 2003, contre 38 % en 1999.

Les régimes de travail des infirmières diffèrent
beaucoup de ceux des autres travailleurs. 
En moyenne, un tiers des infirmières employées 
travaillaient à temps partiel en 2003, contre 19 %
de l’ensemble des travailleurs, et 82 % le faisaient
de leur plein gré.

La rémunération horaire des infirmières diplômées
était considérablement plus élevée que celle des
infirmières auxiliaires diplômées. Mais celles-ci
touchaient plus que les aides et les auxiliaires
médicales.

En termes réels, la rémunération horaire des 
infirmières diplômées a augmenté d’environ 
9 % entre 1997 et 2003, mais celle des 
infirmières auxiliaires diplômées a baissé et celle
des aides et des auxiliaires médicales est
demeurée assez stable.

Les infirmières diplômées étaient plus nombreuses 
à détenir un diplôme universitaire (baccalauréat 
ou maîtrise) en 2003 qu’en 1990. Les aides et les
auxiliaires médicales ont aussi vu leur niveau de
scolarité augmenter : 31 % d’entre elles avaient 
au plus un diplôme d’études secondaires en 2003,
contre 47 % en 1990.
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ENVIE DE TRAVAILLER
AVEC NOUS?

Centre hospitalier 
Soins à domicile

Info-Santé

Contactez-nous
246-1110
Louis Sabourin et 
Jean Gauthier

L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA PRÉSENTERA LES 15 ET 16 JUIN UNE IMPORTANTE 
CONFÉRENCE INTITULÉE IDENTITÉS, DIVERSITÉ ET HISTOIRE DES SOINS INFIRMIERS AU CANADA.

I D E N T I T É S ,  D I V E R S I T É  E T  H I S T O I R E
D E S  S O I N S  I N F I R M I E R S  A U  C A N A D A

LA PÉNURIE D’INFIRMIÈRES QUI SÉVIT ACTUELLEMENT AU QUÉBEC TOUCHE PARTICULIÈREMENT LA
RÉGION DE L’OUTAOUAIS. PARTENAIRE INCONTOURNABLE DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET
SOCIAL DE LA RÉGION, L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC EN OUTAOUAIS (UQO) PROPOSE DES PROGRAMMES
DE FORMATION SUR MESURE EN SCIENCES INFIRMIÈRES POUR PALLIER CETTE SITUATION ET RÉPONDRE
À LA DEMANDE CROISSANTE DE PERSONNEL QUALIFIÉ DANS LE DOMAINE DE LA SANTÉ. 

D E S  P R O G R A M M E S  D E  Q U A L I T É
P O U R  F O R M E R  L A  R E L È V E

Les étudiants inscrits au baccalauréat offert
par l’UQO ont le choix de deux options :
le cheminement de formation continue, qui
s’adresse à l’infirmier et à l’infirmière déjà en
exercice, et le cheminement de formation
DEC-BAC qui est destiné aux personnes
souhaitant intégrer à leurs études collégiales
en soins infirmiers, une formation universitaire
intégrée.

Peu importe le cheminement choisi, le 
baccalauréat en sciences infirmières de
l’UQO fournit les bases théoriques et les
habiletés nécessaires pour dispenser des 
soins infirmiers selon une philosophie centrée
sur la personne et sur la qualité de vie.
L’étudiant y développe sa capacité à promou-
voir la santé et à gérer les soins infirmiers
dans une diversité de milieux, le tout en
cohérence avec les perspectives de l’exercice
infirmier proposées par l’Ordre des infirmières
et infirmiers du Québec.

P O U R  A L L E R  E N C O R E  
P L U S  L O I N …

Les défis ne manquent pas dans le domaine
de la santé, on le sait. Le personnel infirmier
peut et doit participer au processus de
changement qui permettra d’améliorer le 
système de santé québécois. Par ses pro-
grammes de cycles supérieurs, l’UQO aide 
à former des infirmières cliniciennes 
spécialisées qui prennent une part active à 
l’avancement de la profession d’infirmière. 

Le diplôme d’études supérieures spécialisées
et la maîtrise en sciences infirmières de
l’UQO s’adressent aux infirmiers et infirmières
désirant poursuivre une formation clinique
avancée et se doter de moyens novateurs 
permettant de mieux répondre aux besoins
actuels d’infirmières en pratique avancée. 

Pour plus d’information sur les programmes en
sciences infirmières de l’UQO, il suffit de con-
sulter le site www.uqo.ca/sciencesinfirmieres .

L A  F O R M A T I O N  E N  S C I E N C E S  I N F I R M I È R E S  À  L ’ U Q O

Première conférence à porter spécifiquement
sur ce thème, elle réunira une vaste gamme 
de participants. Les conférenciers invités 
incluent des spécialistes de l'histoire des soins
infirmiers canadiens reconnus dans le monde
entier, des intellectuels reconnus ou en 
émergence, ainsi que des étudiants des cycles
supérieurs. Ensemble, ils incarnent une diver-
sité de perspectives qui façonne le champ des 

sciences infirmières au Canada, et ce, tant 
sur le plan de la pratique du soin que de la
culture des organisations et des contextes où
s'exerce ce soin.
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Dominic et Nathalie 
Étudiants à l’UQO

www.uqo.ca/sciencesinfirmieres 
RENSEIGNEMENTS
Modules des sciences de la santé
(819) 595-2344  •  Sans frais 1 800 567-1283, poste 2344
question@uqo.ca

Les sciences infirmières à l'UQO...
un domaine qui touche les sciences,
qui intègre les soins de santé et qui
privilégie l’être humain.

Les sciences infirmières à l'UQO...
un domaine qui touche les sciences,
qui intègre les soins de santé et qui
privilégie l’être humain.

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR 
AVEC SOIN À L'AIDE DES PROGRAMMES 
OFFERTS À L'UQO :

• Baccalauréat en sciences infirmières 
(cheminement DEC-BAC intégré) 

• Baccalauréat en sciences infirmières 
(cheminement de formation continue) 

• Certificat en soins infirmiers 

• Maîtrise en sciences infirmières 

• Diplôme d'études supérieures 
spécialisées en sciences infirmières

IL EST ENCORE TEMPS DE S’INSCRIRE


